
MARCHE D 0T1AWA T 1. M( )IG NAGE CON V A INGANT

Je me suis dêiikis iéj»auie à lu suiti 
d’une chute, le 5 o^tobie 1881. Les dot- 
leurs furent appelés, mais ne purenti» 
mettre mon bras à son état naturel, Aj rt 
121 jœirs de sovllrances atroces, j’ai la 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemu.i 
contractés que je ne pouvais plus que pinj 
mou bras à ang e droit. Les nerfs 
raissaient ètie en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le 
mais sans aucun effet marqué. N ci . 
avions une petite quantité de votre amie, 
et liniment d huile. C’est le remède quit 
donné les meilleurs résultats. Je n» :‘a 
trouvé que dans une pharmacie et en petit, 
quantité, et ayant demai aux pharnio 
eiens pourquoi ils ne garuaient pas ce rt 
mode; “ Eh bien, me répondireut-ils, nou 
ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ” lis ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que Jepuisils 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendu 
vu que l’on parlait déjà de me mettre cou 
l'influence de l’Ether pour operer sur 
bras et détendre les neils. J’ai piéfeie 
vous écrire immédiatement pour vous u.. 
mander de menvover six bouteilles, -rj j 
avant que la seconde fut épuisée, les •vin- 
étaient détendus et je pouvais me servi 
de mon bras avéc laciiité et sans ilomeui 

Permettez mot de vous dire que no» » 
nous servons habituellement de votic ar­
nica et 'inime.il d’huile comme runè" 
pour les brûlures, écorchures, entorse , 
maux de reins et en général pour t.«ui. 
les maladies externes et cela av- » f,< 
meilleures résultats qu’aucun remè-ier. 
peut donner. Mon médecin donne sua e 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué, 
ltuvo. U. Goohuk,

Pembroke, N. 11.

FARINES
Farine forte <le boulangers

par baril...........
Farine extra...........
Farine de sarrasin.
Farine d’avoine....
Farine de blé-d’inde

.$ 5 25 à 5 50 

. 5 50 à 0 00 
~ 5 00 à 0 00 
.. 4 75 à 5 00 
.. 3 £0 à 3 75

GRAINS
Blé, le minot.
Avoine...........
Blé-d’inde......
Pois
Fèves.... 
Sarrasin,

Seigle

1 00 à 1 25 
38 à 40 

1 00 à 0 00 
85 à 90 

1 70 à 2 00 
65 à 70 
65 à 70 
70 à 75

D
; j’applique: 
de l'alcool t-f

LÉGUMES
Patates, la poche...
Navets le paquet...
Betteraves................
Choux, la douzaine 
Œufs
Pommes, le baril.................... 4 00 à 6 00
Prunes rouges, le sceau ....

, VOLAILLES
Poulets, le couple...............
Poules, la pièce..................
Canards ....................  «.........
Dindes, la pièce....................
Oies...........................................

50 à 00
05 à 00
0C à 00
25 à 50
18 à 20

0 40 à 0 80

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à l 25
70 à 75

VIANDES
6 00 à 6 50 
9 00 à 9 00

6 h 08
7 à 10

Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) 
Mouton do

DIVERS
Beurre, en pain...................

do en sceau................
Fromage.................................
Suif brut, la livre...............
Suif fondu............................
Saindoux..............................
Sucre d’érable....................
Miel, la livre.........................
Sirop d’érable, le gallon..

Foin, la tonne.......................
Paille........................................

25 à 00 
20 à 00 
!0 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à 121 
12 ù I.,

1 00
00 à 00 

15 00 à 00 00 
5 00 à 6 01

Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’e 
saie de voire Arnica et liniment d’hui1 
La première application me donna un set 
Sagement immedia., et maintenant jv »u; 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol* 
medecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue S'. Constant, Mont-éa..
En vente chez C. >. Dacier, rue Susse/, 

• ittawa.

PEAUX INSPECTÉES
No. llelOOlbs.................. . 7 50 à 7 00

7 00 ù 7 50No. 7. .

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FA INKS

Supérieure extra....
Extra superlin ....... .

“ du printemps
Forte (moyenne)......

“ (le boulangerie^...... 5 09 ù
Superfine ............................... 3 2j à
Fine .......

$4 25 à 4 30 
4 10 à 4 15
3 90 à 4 00
4 50 à 4 85 CHAS BJAHDil

5 50
No. 40 RUE SPARKS3 40

3 00 à 3 25 
2 90 à 3 00Middlings

Forte en sacs de 100 Ibs... 2 15 à 2 25 

Sup.
Forte de blé rouge d’hiver

en poche de 100 lbs........
Blé rouge d’hiver ...

OTTAWA.

... 2 15 à 2 20 

... I 75 à 2 00 AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le K E U,

Cité et District, d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES !

ta Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian. do 
La Phoenix,

Capital’ et Actif Réunis
ru delà de

m, $4o,ooo,obo *«i
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et do Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations M-micipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérê

2 75 à 2 80
fc,........ 0 92£ à 0 95
.Î.X.. 0 90 à 1 00 

“ rouge du printeraps..X--^05jV - l ■00'"'
Issues de blé

15 50 à 16 00 
19 00

Son (gros)
“ («n)-

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 lbs 
Avoine “
Mais

Seigle “ 56 “ ...
DIVERS

0 88 à 0 
0 35 à 0 do32 » 

48 “ 
56 “

55 à
70 à
70 à

Beurre en tinette..........
Œufs frais la douzaine
Fromage.....'................... .
Pommes le baril.............
Oranges la douzaine.....
Citrons la caisse ..........
Miel en gâteau..............
Miel coulé

.... 0 15 à 0

.... 0 22 â 0

.... 0 09| à 0 

.... 4 50 à 6

.... 0 30 à 0
... 8 00 à 9
.... 0 15 à 0
.... 0 10 à 0la lb

Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 
Sirop (l’érable le gall 
Tabac en rolls la lb 
Plumes mêlées •«

.... 0 90 à 1

.... 0 15 ù 0

.... 0 12 à 0

.... 0 60 à 0
... 0 35 à 0

t réduits :Cire
LÉGUMES ARGENT placé sur garanties <’e première 

classe.
LES

tage à correspondre av te

M. Chas Desiardins-
BUREAUX:

Edifice «le l’Iiôlel Russell, rn<* 
Npurki«, Ottawa.

de Commerce et Droits d’Auteur

Pommes de terre, sac 
Choux, douzaine..
Navets, minot....
Belteravcs “ .....
Carottes, douzaine..
Concombres, la douzaine.. 0 20 à
Haricots verts, minot.......... 0 50 à
Petit pois “

........ 0 60 à G
......... 0 30 à C
......... 0 00 à 1
......... 0 00 à 1
......... 0 40 à 0

capitalistes trouveront leur avan-

.......... 0 50 ù
MARCHÉ AU FOIN

Foin pressé, la tonne 
“ en bottes 1ère

9 00 à 
qualité 8 50 à 

2e “ .. 6 50 à 
...................... 5 00 à

Marques ( 
enregistrés. 

1er déc.
Paille.

Le Restaurant IJueen ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche de tou 
principaux hôtels, Toujours à point, 
très, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait nne spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

P.S.—Les prix ne

MARCHE DE CHICAGO
Blé

hub
........... 0 77* à 0 80

.... 0 00 à 0 81*
........... 0 25$ à 0 25ü
...........  16 50 à 0 00
............ 7 32* à 0 00

Maïs
Avoine...........
Lard salé ......
Saindoux ......

sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.FUM LZ 

IÆ8 CIGtRES
20 mars 1884

Pilules de Noix Longues Composées
S’""1 De HfcGALI

Recouverte» >CABLE t
Pour la guér. 
son certaine d 
toutes les allée 
lions bilien 
torpeur du [_„ 
maux de tôt»

«MÏïi*- JfcÆÆSî
A lictrrt ** et de
r le mauvais fonction!.e

lA
iET Su

toutes ;e,

i malaises causés j ». 
ment de l’estoma'..

pilules sont xtt, n 1 recommande*. = 
e étant un do<? , us sûrs et des plu, 

efficaces remèdes contre les maladies plia 
haut mentionnées. Elles ne contienneu 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans m import < 
quel cas, elles ne contiennent aucune J< 
ces substances délétères qui pourraient t 

dre préjudiciables à la santé des enfant, 
ou des personnes âgées. Les Pildlss n 
Noix Longues Composées, de McGals, 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ms» 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pc(• 
sent offertes au public.

B. E

Ces

effi

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
n

il MoGALE, Chimiste, 
Montrée3 déc.

1883 U

KIDNEY WORT

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 

> les tenir en ordre parfait, sont eom- 
i binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
■ la face du globe un remède plus 
, ellicace pour donner la santé aux 

malades. On pourrait fournir des 
• milliers de certificats favorables 

venant de toutes les parties du 
; pays, car l’usage de ce remède est 
t universel et il est aussi populaire 

dans le Maine et la Californie que 
; dans New York et l'Ohio.
, Les louanges que l’on en fait 

dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Mi peso ta.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon
marché.

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tôle ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et II F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

pratiques et le public 
de rencourauement

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, ,, 
les rhumes, la toux, et toutes les allecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ai c dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
familie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
.a bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

(S5t£5§>
P A life A M

ipp
il b
]i Kogmrlof reprci-n'i ibe Lun«ii lu e attauj »uu>4

m &

L’effet qu’il vous produira
Il excite l'expectoration et fait rejeter par 

les poumons le flegme ou la muqueuse ; il 
chahge let sécrétions et purifie le sang ; il guérit 
les parties irritées : il renforcit les organes di­
gestifs ; il régularise l’action du foie et donne 
do la vigueur à tout le système ; son kffkt kst 

RUENT PROMUT ET SATISFAISANT Ou on g<t- 
rnntit que dans Quelques heures on se défera du 
rhume le plus ennuyeux, s’il n’est pas enra 
ciné depuis trop longtemps. On garantit qu’il 
DONNERA SATISFACTION COMPLÈTE même, donsUs 
t nt Consomption la plus déclaré l On garan­
tit qu’il ne produit pas la constipation (qui ré­
sulte de presque tous les remèdes) et qu’il 
n’affecte pas la tête comme il ne contient pas 
d’opium sous aucune forme. On garatUit qu'on 
peut l'administrerean» le moindre danger à l’en­
fant le plus délicat, bien qu’il soit un agent 
actif et puissant pour remettre le système. 
On ne pmt comprendre qu’il y ait tant de morts 
causées par la consomption lorsque le Ai.LKn’s 
Lu n o Balsam les empêcherait si on y recourait 
à temps. Aux médecins qui ont des patients 
consomptils et qui n’ont pu les guérir avec 
leurs propres remèdes, nous recommandons 
d’essayer 1’Allen’s Lung Balsam, Vendu jtar 
tou» let J'hurmacicn»,

LA SANTEJJN DEVOIR
LA MALADIE O CRIME !

------Dü------

Dr. BAXTER.
Le SELL REMERE VEGETAI

CONTRl LA

>ysi>ei»inle. Perte «l’Appelil. 
IiMllKeslion, Constipation 
Habituelle, Mal «le Tele 

etc., etc., etc.

1»

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. O. DAClEb 

Ottawa
16 mal 1883. lan

LA PROTECTION SAIS EGALE feux:ASSOCIATION MUTUELLE
Dm

i

ISAÏE DAZE tPREVOYANCE LEOU CANADA.
Incorporée d'après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:
163 HUE 1ST JACQUES.

MONTREAL.

Manufacturier
—(ET)—

MARCHAND (le CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

HEUXIElTI3alh.ou.eie et de Vi-glise I 
OTTAWA.

si-voir à scs nombreuses pra­
tiques et au public d'Ottawa et de ses e 
virons^ en générai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

L’IN']COIN DES RUES

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n-W. W. Lynch M. P. P 

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat sue. M. P., Président du bureau 

d Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEniyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guerin, Ecr,

1 II
Ho Désire faire

Elle expliqu 
le dans quelle 
elle se trouvai 
la dame patroi 
les de celle-c: 
dans sa mémo 
à Gabrielle p 
mot. Ensuite 
naître la déci 
prise de hâte: 
son mariage, 
danger qui n

I
I

J. J. M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bhaillon, B. C. L.—Aviseurs Légal s 

ir Gagnon —Sccrétnire et Trésorier. 
Hopper.—Agent Général.

Guérin.—Diri

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garnntie. Prix très modérés,

Arthu 
Johu I 
Dr. J. J. icteur Médical.

Des surplus sont déposés dans le trc?or 
provinc al.

Pour informations s'adresser à

♦ lu.

—Lorsque i 
dit-elle en tern 
depuis plus d 
venais de pren 
de déclarer ce i 
père et à ma na 
être mariée d’i< 

Gabrielle l’a 
la plus granue 
l’avait pas inte 
le fois.

La jeune fill 
parler, il y ei 
silence.

La physionoi 
auait pris une i 
lière ; il y avait 
illuminé, de lue 
que chose de 
dérobait une j 
ble.

USE VISITE EST SOLLICITÉE 
tfàSTLes marchanda de la acampagne fe-* 

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

M. CHARLES Utjl
No, 76, RUE SPARKS, 

OTTAWA.
9 Mai

wijïjfe,

I!g|gk
16 mai 84

TTAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
IEXAMENS DU SERVICE CIVIL
IL’EXAMEN préliminaire, ou de classe 

secondaire, commencera mardi, le 11 de 
novembre nrochain, et l’examen d’aptitu­
des, ou de classe supérieure, mercredi le 12. 
Il n'est pas nécessaire que les aspirants à la 
classe supérieure subissent l'examen préli 
minaire.

D’OTTAWA.
A y - '

'ors -v grand assortiment, les meil- 
rs, et 1 b plut bas prix en 

fait de

Les examens auront 
droits qu’en mai dernier.

L' s demandes d’admission deuront être 
adressées au soussigné pas plus tard que le 
15 octobre.

iïtihtrls, Rideaux,lieu aux mêmes en-

Cornh'IieN, Pôles, Garnitures 
et Meuble* «le tonte Morte,

P. LeSÜEÜR,
Commissaire et secrétaire du conseil. 

Ottawa, 12 septembre 1884.
—Alloue, di 

comme se parla 
ce n’est qu’un 
noir, il passera 
ont passé et ne

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Une 81*A StKS.

AVIS AU PUBLIC

IIEI)BLESà35!’.C. SHOOLBRED et Cie. rage.Ottawi», 17 Déc 1883. Ta Puis ombrai 
ment MaximilitiAU-DESSOUS

PU PIIIX COUTANT „ i ^ —Va, dit-ell 
■M) ble et le pardo:

repentir. Mais 
sache rien surto 
Maximilienne, 

—Louise, ne 
lui demande au 

—Gardez-voi 
si vous lui disie 
imilienne, vou 
mère !...

La jeune fille 
gémissement.

—Ni à elle, 
quis, ni à M. 1 
devez parler de 
comtesse Protox 
vine pas quel 
cette lemme, 
mais elle ne vol 
gné sa reconna 
parlant
véritable intéré 
d’une autre m 
çonvaincue que 
votre ennemie.

—Mais, Lou 
dont elle m’i 
danger existe, 
avoué.

—Oai, il exis 
—Ah ! vous 1 
—Oui, je vois 

je vois ce que 
pas voir, vous... 
et je sc rs tout r 
cer dans mes ve 
que si au lieu 1 
d’hui, je n’étais 
main, je serais ] 
trou tard. Eni 
je sais, avec l’aie 
nous défenderor 
tous point fraj 
veux malheurs.

Elle s’arrêta u 
tinua :

—Maximilien 
fait votre confi

M. LOUIS GRATTON, marchand d 
blés désire informer le public d’Utt 
de ses environs, qu’il abandonnera 1. 
de meubles à partir 
prochain et vendra 
consistant eu ameublements 
chambre à

de meu- 
avza et

du 1er novembre 
tout son assortiment 

de salon, de 
coucher, de salle à dim r, mate- 

i sommiers élastiques, chaises, couchet- 
berceaux, etc., etc., à

PJOS. INEGAL.
EXT„..i-RKXi:!l{

OE POMPES FUNEBRESfioittkei
AU-DESSOUS DU

COIN DES I1UK8

PRIX COUTANT York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les 
été, fourni gratis.

i

Lee public est cordialement invité à p 
ter de ce bon marché et venir visite 
grand assortiment situé au

rofi- 
r le

(
corps enUo 530 rue Sussex

LOUIS GRATTON,
lopriétaii-e.

27 Août I.B.TACK4BEËR76s

I
comme.intfii-OTiK/WW KMUAXTEUR,COURTIER

MAR CH â.HD
A

CommissionCHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent u Saint-Jean directe

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des ^distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissairo-prisem -

Bureaux : BUE SPARKS'
(Enface <1ü l’Hotcl Kesseli ) 

Ol'iAWd.

Pour les meilleures ferronneries-à bon 
chô, allez chez

McDougall «e cuzne*
O&MWà l^^grdeN.

GROSSE tarriere,

Rue Sussex, et coin de la rue Dole,
«HU IUUKES, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.
Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
c^lte route, vu qu’elle est la p'usnpide 
ci jue ses taux de transport sou aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial osi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou e i destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres^ 
sant à

MCDOUGALL S CUZNEfc

■T
31 Octobre 1883. n’est pas assez 

que vous suivi»
— Oh! o ui, 

moi, dites-moi 
faire.

La jeune fille 
surprise.

—Reprenez vi 
Gabrielle. et qui 
la paix rentre. 

D’abord,

E. VEZ1ÏÏA
Il IJOEJTIEK el HOKLOUEK

. No. 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

0u7r,ge fail à ordre s„„8 le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl.„

EL VE2HIA.
Porte volwine <Iii.V \kiktv J«ai

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Hossin, rue York, 
Toronto.

cœur, 
tenir aucun con 
de la comtesse F 

' ne direz pas à x 
tous voulez vo 
un mois,

D. POTT1NGER,
Surintendant général 

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., M mai 1881. Tl au

U
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LACHINE EN
- $50,060 de domniKge »

LA MAIN DE DIEU

DÉTAILS

Vers trois heures, mardi après 
midi, tout le village de Lachiiic 
était en émoi à la nouvelle d’un 
incendie qui venait de se déclarei 
dans une vieille grange en arrière 

v de chez M. Guillaume Ouellette, 
épicier.

Le feu parut avoir été mis pai 
une bande d’ivrognes en liesse, 
Quand on s’aperçut des premier?- 
effets de l’incendie, le feu avait déjù 
envahi le magasi 1 d’épicerie de M 
Ouellette et marchait à grands pat 
dans sa voie de destruction. Let 
pompiers de Lachine se rendi eut 
bientôt sur les lieux, mais leur* 
efforts furent inutiles. M. Lyman, 
le secrétaire de la compagnie u Do 
minion Bridge ” fit vaillamment 
son devoir en cette circonstance. L 
commanda à tous les hommes em

ouvrage et d’aller aider aux pom­
piers.

Un boyau de 1,000 pieds fut mis 
en opérution et réussit il modérer 
quelque peu l’œuvre dévastatrice 
de l’incendie.

M. le maire Pigeon téléphona im­
médiatement à la brigade de feu de 
la Cité, et la station No 5 répondit 
à l’appel.

Malheureusement, par un malen- 
* tendu impardonnable, les pompiers 

furent en retard d’une heure et 
trois quarts faute d’engin à va peu» 
à la Pointe St Charles. Enfin vers 
les 6 heures la brigade de la Cité 
arriva sur le théâtre de l’incendie, 
et mit enfin un terme à la marche 
destructive du feu. Ce ne fut que 
vers minuit que l’incendie fut en­
tièrement éteint.

Les pertes s’élèvent à^plus de 
de $50,000 couvertes en partie par 
les assurances.

Les principales personnes qui ont 
souffert des dégâts de l’incendie 
sont : MM. Louis Perré, Alfred 
Pute, Louis Pigeon, Louis Clément, 
Guillaume Ouellette, • oseph Ta- 
beau, J. B te Poirier, J os h Larché 
et mesdames Garner et O’Grady.

Voilà le quatrième inc ir.die qu'é- 
proi ve la ville de Lachine depuis 
un peu moins de trois mois. Et 
quelle en est la cause ?

Le grand incendie du i juillet a 
été causé par un ivrogne, le feu 
chez Dawes et celui de Wm Win- 
ness, par un fou, et le dernier, 
celui ^’hier, par une bande d’ivro­
gnes.

M. le curé Piclié ne cesse pas de 
recommander à ses paroissiens de 
diminuer le nombre des auberges ; 
mais ses paroles ne font rien. Di­
manche encore il disait à la grand’ 
messe, dans le cours d’un de ces 
sermons dont il a seul le secret • 
“ N’avez-voys pas été assez éprou­
vés jusqu’à aujourd’hui.” Vous ne 
craignez plus, dites-vous !

Le fou qui a ruiné vos prepriét js 
est en prison, il n’y aura plus de 
feu, mais, mes chers frères, quand 
Dieu veut châtier, il trouve tou­
jours quelqu’instrument. Je ne 
vous souhaite aucun mal, au con­
traire, mais Dieu frapoera comme 
il a déjà frappé, et les innocents 
souffriront pour les coupables.

Et à peine 24 heures plus tard 
un ivrogne mettait le feu à une 
bâtisse et causait à Lachine $50,000 
de pertes et mettait 30 familles sur 
le pavé.

OUVERTURE DES CLASSES 
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

L'établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor 
liment complet de tweeds cana 
liens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire 
133 rue Sparks, Ottawa.

L’assemblée annuelle des actionnaires de 
la Société de Publicité (à responsabilité 
limitée) pour l’élection des directeurs et 
autres affaires aura lieu dans le bureau du 
journal Le Canada, 524 rue Sussex, Ottawa, 
le 13 octobre prochain.
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